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Le 15 Mai — il y a 
deux mois — un tei-
nble inewidie rava
geait l'immeuble où 
étaient installés nos 
services de rédaction. 
de photogravure et une 
partie de notre admi
nistration. 

Qui s'en aperçoit au
jourd'hui T Dès le leri-
demain du sinistre no-

Ire journal paraissait, grâce aux tours de 
force de nos collaborateurs, avec ses dix 
éditions, sa présentation habituelle, sans 
une minute de retard. 

Depuis lors, le « RÉVEIL DU NORD » 
n gardé, sans une défaillance, si vivante 
relire de PREMIER GRAND RÉGIONAL 
D'INFORMATION. Notre tirage n'a fait 
nu augmenter comme si le public avait 
voulu nous marquer une sympathie ac
crue. De tons côtés on nous écrit que 
jamais le « Réveil » n'a été si bien in
formé, si instructif et si divertissant'. 

r.:t ce jour anniversaire nous expri
mons notre profonde gratitude aux fi
dèles populations de la région du Nord 
qui montrent, par un attachement crois
sant, qu'elles apprécient l'effort chaque 
jour accompli ici pour les informer com
plètement et leur plaire davantage. 

Pour faire mieux encore et doter nôtres 
journal de^ derniers perfectionnements 
rie la Science industrielle et de tous \a 
moyens d'action de la Presse la plu* 
moderne, nous avons entrepris el nous 
poussons activement la reconstruction 
définitive et un nouvel aménagement de 
nos immeubles et ateliers. Nous avons 
étudié, en France et à l'étranger, les 
procédés qui permettent de donner lei 
meilleures nouvelles le plus vite, les 
p,us belles illustrations des pays les'plu» 
é.oignes, les renseignements les plus 
tardifs, cueillis à travers le vaste monde ! 

La Presse, si étonnant que cela pa
raisse, est une des œuvres humaines qui 
ont le moins suivi l'évolution des temps 
modernes. 

Comme il y a vingt ans elle continue, 
en général, à subir l'influence des par
tis, à mettre au premier plan les que-

• l i - politiques: le faux et le vrai se 
mêlent dans le- information:) ; on est 
puis soucieux de co qui est « dans la 
note du journal » que de donner aux 
lecteur! la possibilité de connaître la'vé
rité : l'activité économique qui domine 
notre époque est traitée en raison des 
affaires qui paient. 

Nous pensons dilférenunent : C'EST 
LE PUBLIC OUI EST NOTRE MAITRE 
ET C'EST A SES BESOINS ET A SES 
GOUTS QUE NOUS DEVONS CONFOR
MER LA CONDUITE DE NOTRE JOUR
NAL. 

Le temps du journaliste « maître d'é-
-' passé. Un demi-siècle de Ftépu-

l'iique a éduqué le public. Il n'a plus 
.»oiici de trouver dans son journal une 
'••;oa toute laile. II demande à connaître 

honnêtement tout ce qui se passe et ce 
>|ui se dit- Il est assez grand pour choisir 
« t se décider tout seul. 

Notre formule du journal d'informa-
ile faire connaître inipartiale-

iiieul les aspects divers de la vie intense 
de noire région, de montrer les change
ments quotidiens de l'univers ; d'exposer 
• n peu de mots le plus grand nombre de 
i i t- possibles : de publie; une photo 
expressive pli:tôt qu'un long « papier » : 
de vérifier les informations et de dire 
iranchement ce qui est incertain ; d'ou
vrir nos colonnes à toutes les idées, à 
toutes les initiatives pourvu qu'il y ait 
de la sincérité et de l'utilité dans ce qui 
est dit ; d'amuser en instruisant et de 
vulgariser les immenses progrès de la 
.Silence, car, bien plus que les discours, 
ils assurent l'avenir d'une humanité plus 
heureuse et plus indépendante. 

Pour réaliser complètement ce pro
gramme que nous poursuivons depuis 
des années, nous attachons tous nos 
soins à créer une industrie de la rapide 
production des nouvelles et des images. 
Cette mise au point technique d'un 
GRAND JOURNAL MODERNE DTN-
FORMATION constitue une innovation 
dans la Presse régionale française. 

Toutes les peines que nous avons 
éprouvées trouvent leur apaisement dans 
\f travail accompli au profit de notre 
vieux journal et de vous tous, mes amis. 
Ouand chaque matin, de la Mer du Nord 
aux confins de la forêt ardennaise, des 
IWfrois de Flandre aux rives verdoyan
tes de la Somme et de l'Oise, des cen-
t mies de milliers de lecteurs et lectrices 
attendent leur « Réveil du Nord » avec 
l'impatience de trouver du nouveau et 
toujours du nouveau, nous n'avons pas 
de joie plus douce que de répondre à 
cette attente et de chercher, pour l'ave
nir, des perfections incessantes. 

Notre réputation, désormais reconnue 
par tous, de PREMIER GRAND RÉGIO
NAL D'INFORMATION, nous a imposé 
le devoir de mettre notre installation ma
térielle à la dimension du succès que le 
public nous a fait. 

Grâce à notre indépendance absolue, 
k l'énergie de tous nos collaborateurs, 
au concours des techniciens les plus 
éprouvés, ce sera bientôt chose faite. 

Perpétuant un essor que le feu lui-
même n'a pu arrêter, nous donnerons 
demain à notre puissante région du 
Nord de la France le plus formidable 
Hautrparleur de Presse en la personne 
du coq du « Réveil du Nord », toujours 
le même, libre comme l'air et chantant 
c la i r ! 

Eug. GUILLAUME. 

BEAUTÉ CHINOISE 
0-0 -O-O-O-O-O-O- 0-0-0-0 

Celte gracieuse fille du Ciel vient d'être élue 
Reine du quartier chinais de San Francisco 

EN QUATRIÈME PAGE. — Notre 
Chronique illustrée : H A TRAVERS LE 
MONDE ». 

Un million de matériel 
volé aux chemins de fer 

i 
Un conseiller municipal de Bordeaux 

et un inspecteur de l'Enseignement 
technique arrêtés 

l.a > brigade mobile. ^ procède hier a l'arresta-
Uofl d un conseiller municipal de Bordeaux M. 
n. tssignon, et a celle d'un inspecteur de l'ensei
gnement technique M. Gaussens, tous deux accu-
-.-.-. d'avoir commis des détournement.* au préju
dice du réseau des chemins de fer de l'Etat. 

MM. Kossifçnon et Ciaus^ens Mjnt accusés 
d'avoir, avec la coiui-iici'é de M. liirori, chef 
du petit entrepôt do la gan; de Saintes, déjà 
oc-roué, détourne de leur destination des wu-
20iis chargés <ie matériaux, devant être livré* à 
l.i luute a s-ottevitle-lez-Roucn, et procédé eux-
mêmes a leur écoulement. 

Ces opérations qui duraient depuis décembre 
1Kb auraient iapporte plu» d'un million de 
lianes a ceux qui le» auraient ellectuées. — 

L'assassinat du receveur 
Renard, du Quesnoy 

Les charges s'accumulent contre 
l'accusé Grigolato 

L'enquête sur le crime de Question dont la 
victime fut, ainsi qu'on le sait, M- Renard, 
receveur dé l'enregistrement, se poursuit et 
semble de plu* en plus défavorable U l'accusé 
Grigolato qui se trouve actuellement écroué ; 
plusieurs témoignages entendus établissent 
qu'il a menti et que de plus, avant la décou
verte du crime, il s'est livré à des allées et 
i i.nucs dans les environs du lieu où ce crime 
a été perpétré, semblant établir qu'il le pré
méditait. 

Reconnu par plusieurs témoins 
M. Borni-t, continuant l'instruction, ^ 

entendu mardi le commis d enregistrement 
Dumouza. (lie dernier a déclaré avoir fait 
visiter le bureau de M. Ftémy cl ses dépen
dances par Origolak), alois qu'il prenait sa 
pension avec lui ; Lirigolato u. nié formelle
ment aveir visité les locaux. On sait, en 
outre, qu'il s y est rendu plus tard, accom
pagne de M. ttenard. Le juge d'instruction 
avait convoqué a nouveau les deux débi
tantes qui avaient été entendues la semaine 
dernière ; elles ont été mises une fois de 
plus en présence de lirigolato et ont été 
aussi affirmatives. 

Une débitante a égatement amené ses 
deux fils qui étaient présents lorsque Gri
golato est venu à l'estaminet. L'un d'eux a 
été très aflirmatif ; il se trouKait dans le 
débit et le dîner n'étant pas prêt, il resta, 
avec le client ; Grigolato ôta alors son cha
peau et lut un iournal. 

Enfin, il est établi que trois personnes ont 
remarqué Grigolato le 20 décembre et d'au
tre part, les explications fournies par le 
témoin Dumouza sont si complètes qu'on 
peut y ajouter une foi entière. 

Malgré l'évidence, l'inculpé continue de 
nier et l'enquête se poursuit. 

Un déjeûner du 1 4 juillet 
chez M. Painlevé 

M. Paul Painlevé a offert, hier, dans les 
salons du ministère de la Guerre, un déjeu
ner à l'occasion du 14 juillet. Assistaient à 
ce déjeuner : M. Doumer, président du 
Sénat ; M. Bouisson, président de la Cham
bre des députés ; M. Lucien Hubert, séna
teur, président de la Commission des Affai
res Etrangères ; M. A. Lebrun, président 
de la Commission de l 'Armée ; M. Henry 
Chéron, sénateur, rapporteur général du 
budget : M. Chappeaelaine, député, rappor
teur général du budget, et de nombreux offi
ciers généraux et hauts fonctionnaires, ainsi 
que les at tachés militaires étrangers . 

LE JAPON SE RETIRERAIT 
DE LA CONFÉRENCE 
NAVALE A «TROIS» 

On mande de Tokio à l'« Agence Reuter » : 
On apprend de source autorisée que les dé
légués du Japon à Genève, sont résolus à se 
retirer, plutôt que d'accepter une proposition 
quelconque les engageant et, s ils restent, ce 
sera en qualité -d'observateurs, comme les-
Français et les Italiens. 

ONZE VICTIMES 
D'UNE COLLISION DE 

TRAINS EN AMERIQUE 
Une collision s'est produite entre un 

train de voyageurs et un train de marchan
dises à Toledo fOhio). 11 personnes ont été 
tuées. Un wagon de voyageurs s'est trouvé 
complètement enfoui sous plusieurs wagons 
chargés de ciment. 

-<p 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuaçfnx. quelque* aterse» ou orages «pan, vents 

ènfirôn^»? * * m* t r*s - T«m ' )* r t 'M» minimum 

La Chambre a voté hier mercredi 
les crédits pour les fonctionnaires 

C'est après des débats mouvementés, que le projet gouvernemental 

fut adopté par 3 2 5 v o i x c o n t r e 1 9 8 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Lz projet de toi tur la relèvement des Irade-

mciUs des jon:ltO)UMiics a donne lieu a un 1res 
ji'ui debat, gui parut d'autant plut long que 
presqu'a Sun ùebul, te. résultat pouvait en être 
escompte. 

Le f résident du Conseil, ayant pris la pajole, 
après quelques observations de M. canavelU, 
ail de La cstion tout ce qu'il en pouvait ,tf-re, 
Cependant au cours de la séance de iaprès 
midi, ce début que l'on estimaU vidé fui repris tionnaires mais aussi aux mutilés et aux De 
lie tond en comble'au milieu de l'inallinHon et- Uts retraité» ». 

P a s de possibilité d'une 
rétroactivité en ce moment 

mi nie de l'impatience du plut grand nombre, 
ai/.; des Menenttons de MM. Ctuvbran, Piquc-
bal, Luaquia, pour s'animer squaainement sur 
certaine» déclaration* de M. tourniez, député-
communiste, qut provoquèrent pur un de ces1-
rellexes qui s'observent dans toutes discussions-
un peu vives, un assez gros incident entre It 
Président du Conseil et S. Vincent Auriol. Des 
lois, la Chambre devint nerveuse et lébrile *fc 
si Ion lait exception des intermède* de bonne 
humeur de M. 'Léon Blum, tout te reste dul ment, c'est-à-dire aux contribuables 
débat se déroula sur un plan de bataille dont'; 
un certain nombre d'amendements marquèrent 
les différentes phases. De tous, le plas impor-' 
tant (ut celui dépose pur M. Cazals qui entraî
nait le vote des radicaux pour le Gouvernement, 
et c'est <ur lui que la partie se joua. 

un entendit, en effet à ce propos le président 
de la Commission des Finances et le Président 
du Conseil, puis U. Lamourcux qui déclara s'y-
associer et M. Dumcsnil qui le combattit et en
core MM Deijris, Ouclos et Latonl qui témoi
gnèrent alternativement, et chacun selon sou 
uoût. de disposition* peu bienveillantes à 
'léqard du Gouvernement, le tout dans un tapa-
se qui sans être encore injernnl [disait dur 
moins songer au purgatoire. 

Or cet amendement M linalenx-vt adopté^ 
même à une forte maioritù. La certitude revint.' 
après l'éclipsé de quelques heures de doule, 
que l; projet serait voté • il se confirma d'ail
leurs et le vote inteninl enfin. Ce ne lut va* 
snni un dernier inaident, la conséquence d'unir* 
erreur matérielle, qui mit aux pc«p« rie la façon 
la plut vive M. Coude et le Président du 
Conseil. 

l.e* esprits s'étaient cr.pcnri.an' apuitél et 
pour le surplu* l/~s députés étaient nombreux 
qui a cette heure déjà tardive étaient partis 
dîner en nrêvision de fullime t^arve de nuit 
avec 

cier (,u elle poursuit avec succès depuis un 
an. en collaboration avec I2 gouvernement. 

• Des dépenses Inconsidérées la compro
mettraient fatalement. La Chambre doit choi
sir entre la sagesse et Ja témérité, entre l'cr. 
dre ou le désaccord financier. 

» Le Gouvernement est donc dans l'obliga
tion de poser la question de confiance pour 
l'adoption de ses propositions. Celles-ci s "U 
d/ailleufs favorables, non seulement aux fonc-

»» 
Et M. POINCARE souligne tes nombreuses 

améliorations déjà apportées ou- projetées 
.dans les prochains budgets. 6oit 2 milliards 
W millions. Autant de sommes enlevées à la 
possibilité des dégrèvements et à l'amortisse-
~'*nt. c'est-à-dire au 

Par cTes exemples, le Président du Conseil 
montre que les traitements des petits fonc
tionnaires ont été augmentés dans des propor
tions considérables. Il rappelle qu'en mai. à 
J* suite d'une démarche de la Fédération des 
fon nalres. demandant de porter de kSiOO 
à 8.000 francs le traitement de ba- 5. Il accepta 
1<" relèvement sollicité dans un esprit d ' f - i . 
veillance à l'é2ard du petit personnel. Mais, 
en ajoutant que ce relèvement ne figurerait 
que dans le budget de 1<SS. 

En oonséauence. I l n'a Jamais promis la r*> 
t 'MMtivité. S'il y «des excédents, il consentira 
volontiers à «xameiur la possibilité d'une ré
troactivité. Peur le moment, elle est imposti-

De plu* grandes augmentations seraient 
réelles seulement sur le papier, et par la chute 
do frano, elles provoqueraien une nouvelle 
montée des pr ix . 

Le relèvement des salaires 

des cheminots 
M. POINCARE montré qu'en réalité, la ma

joration accordée au petit personnel, est de 6 
ft. 1 : traitement de 1914, pour le personnel 

le ferme espoir que U décret dé" cl-îlura y" m ° J ' e n de * à 5. tandis que pour le haut per-
; tu. """""."•' sonnel. l i majoration ne dépasse pas 3. ' 

Si le traitement des Jeunes était relevé 
comment empêcherait-on le* cheminots de de! 
mander les mémos avantages 

Le fends commun des réseaux est en déficit 
et lee reseaux ne pourraient relever le traite
nt t des cheminots, sans relever le* tarifs. 

le Gouvernement avait donc le devoir «le 
résister aux réclamations excessives de la Fé
dération et des Syndicats des Fonctionnaires. 

Ce n'est pas sous la menace que ls Gou-

LA SEANCE 
La Chambre a discuté hier matin le projet 

de crédits pour les fonctionnaires, les retrai
tés et les pensionné». 

M. CANAVELLI expose les raisons pour les
quelles il juge les augmentations insuffisan
tes Il demande la rétroactivité depuis lé 1er 
s ou; 1926. 

Le discours de M. Poincaré 
M. POINCARE avjnte alors à 

dit notamment : 
« Il s'agit de savoir si la Chambre entend 

compromettre l'œuvre de redressement finan-

1 v t t i v w «> j \ ernement prend des d*cisions. Ei les contri 
la triiiune «* waMes TIB dolvenf iwis gtre sacriii*B- parct 

qu'ils ne sont pas syndiqués. 

(L IRE LA SUITE EN D E U X I E M E PAGE) 

L A COMÉDIE DU FORT INUTILE 
DE PRÉMESQUES CONTINUE 

Osera-t-on expulser les deux famille» qui habitent près de la 

batterie désaffectée et démolir leurs modestes baraquements ? 

Ces jours*derniers, l; « Réveil » a publié une 
délibération du Conseil municipal de Prémes-
ques protestant contre les poursuites intentées 
devant le Conseil de Préfecture, par le Génie 
militaire contre deux familles sinistrées qui ont 
commis t". «crime » de reconstruire des bara-
que.r.f.iit* pour se loger, aux abords de l'ou-
•iraq- militaire abandonné, à l'endroit mime 
où existaient avant-guerre des constructions en 
solide maçonnerie. 

Cette délibération justifiée nous a d'autant 
pus surpris, qu'il y a plus d'un an, le 5 jan
vier 1926. nous nous élevions déjà ici même 
cor.lre celle prétention vraiment exagérée du 

Caté de 1833, qui s'oppose, parait-il, à de tel
les constructions. Le décret était inconnu 
avant guerre, puisque les époux Guémart vi
vaient tranquillement dans leur maison. 

Aujourd'hui, heureux et fier de sa trou
vaille, le c Génie » prétend utiliser la pré
cieuse « arme » qui lui reste, contre le bara
quement et bien que la batterie soit depuis 
des années abandonnée. 

Une preuve î En 1923, l'autorité supérieure 
voulait louer le Fort 500 frincs par an, à la 
commune de Prémesques I 

C'est dire combien l'ouvrage militaire est 
indispensable à la défense nationale 1 I ! 

BARAQUEMENT PROVISOIRE I L L t GAL • DE M. QUBMART A PREMESQUES 
DONT LE « GÉNIE » EX IOE LA D E M O L I T I O N 

« Géiie ». Ainsi donc, la question du fort inu
tile de Prémesques n'était toujours pas résolue? 

Une enquête sur place vient de dissiper nos 
derniers -doutes. Hélas non, la comédie militaire 
du fort inutile de Prémesques n'est pat finie... 
Elle continue... Bien mieux, elle recommence. 
Juge: plutôt ! 

Nouvel le offensive 
contre Ja "baraque i l l éga le" 

L;s époux Guemart-Leprince, qui s'hono
rent d'avoir élevé péniblement «n travaillant 
u r famille de 13 enfan's, habitent depuis 33 
ans aux abord immédiats de l'ouvrage mili
taire, aussi pompeusement qu'injustement ap
pelé « Fort de rtrémesques ». 

Pendant la guerre, leur maison solidement 
bâtie en briques, fut détruite. A ses lieu et 
place, lis reconstruisirent les hostilités ter
minées, le modeste baraquement de planches 
dans lequel Us vivent encore aujourd'hui. 

C'est ce que le • Génie Militaire • ne leur 
pardonne .pas I... Pourquoi T Des dossiers 
poussiéreux on a sxjbjjnié un décert dé$ue,t . 

Nous avons dit à quelles tracasseries avaient 
été soumis déjà, les malheureux contreve
nante au fameux décret impérial du 10 août 
1853. 

La comédie ridicule tîure depuis la guerre. 
Elle continue de plue belle. Le « Génie » pour-
sul* son offensive avec la volontf de finir par 
déloger l 'ennemi du bastion, connu dans les 
milieux militaires, sous le nom de < baraque 
provisoire illégale •• 

L* 80 novembre 1925, M. Guémart recevajt 
de • Monsieur Oui de Droit > la sommation 
d'avoir à souscrire & une soumissir . disant 
en substance ceci : 

> Je me soumets par la présente à transfé
rer hère de la I re zone et avant la 1er janvier 
tsrs, ia construction en cause, eu passe cette 
date à voir fa ire d'office cette démolition par 
l'autorité mil i ta ire, si elle le Juge convena
ble ; le teut, dans les deux cas, a mes fraie et 
sans pewvelr prétendre à aucune indemnité >. 

M. Guémart fit la sourde oreille. Le < Gé
nie • n'allait pas se déclarer battu. 

La région du Cambrésis 
dévastée par un 

épouvantable orage 
0 

A Avesnes-les-Aubert une usine 

a été détruite et il y a eu 

500.000 francs de dégâts 

Vers 5 heures, a la sortie des écoles, alors 
que iien 11e pouvait prévoir ni annoncer pa
reil cataclysme, un orage d'une violence terri
ble, orage qui devait se continuer cinq heures 
durant, s'abartait sur Cambrai et les environs. 

toiairs et tonnerre, effroyablement conju
gués, alternaient leurs coups, accompagnes 
dune piuie diluvienne qui, jamais de mémoire 
da Cambresien. n'avait jusqu'alors été connue. 

La foudre tomba ainsi rue de Bapaume 12, 
sur l'immeuble occupé par les époux Bézet. 
occasionnant des dégâts à la cheminée de la 
maison ; elle tomba aussi près la gare-ville 
?>ur le candélabre a gaz Tout cela, heureuse
ment, saiia occasionner d'accident de personne. 

Malheureusement, les cites voisines, entre au
tres Avesnes-lez-Aubert, Kieux et Saint-Aubert, 
ijcpûlations laborieuses et que traverse l'Her-
chin. payèrent une fois de plus leur tribut à 
l'orage. 

Dans Rieux et Saint-Aubert, que nous tra
versons rapidement, uous constatons en effet 
que de nombreuats caves sont inondées et qu'à 
leur épuisement desquelles travaillent sans re-
iaclie des équipes de fortune. 

A Ay«sties-lez-Aub>rt. rue de l'Erclin, près 
du pont sous lequel coulent les eaux limoneuses 
qu'amena rcuragau. deux maisons sont à demi 
écroulées : l'une habitée par les époux Gernez, 
l'autre par le ménage Méréne occupé actuel
lement à l'arrachage des betteraves : lézardé, 
ce qui reste des murs, menace de s'écrouler. 

Nous arrivons ensuite rue Sadf-Carnot, au 
tissage de mouchoirs batiste et linons, qu'ex
ploitent MM. Georges et Femani Chienne. 

Bâtiments, ateliers, bureaux, salle des ma
chines, etc.. l'ensemble de l'usine occupe 6.000 
mètres carrés, contenant 140 métiers et occu
pant 130 ouvriers. 

Voici ce que le directeur nous dit au sujet du 
sinistre : 

•> Il était 20 h. .V> ; quelques ouvriers se trou
vaient encore dans l'usine. La rafale battait 
son plein. Soudain, emporte par les élément-,, 
le mur d« la forge s'écroula, balayé avec l'ou
tillage, par uu torrent irrésistible. 

Débordant, le « Rtot • (petit ruisseau qui 
longe t'usine) -envahit tout, atteignant en une 
minute, dans toutes les dépendances de l'usine, 
une hauteur de t ni. 60. 

Quelques ouvriers eurent, ls présence d'es
prit, alors, de protiquer hâtivement une brèche 
par où s'écoulèreut les eaux dévastatrices. 

Mais quaod même. l*>s éléments décharnés 
avaient accompli leur dépaslr». 

Pèle-méle. moteurs. m»-iiers, enclumes, bu
reaux* tout git, rouillé déjà ». 

Les dégâts, rious est-il d't. s'élèvent ft 
300.000 fran:s an bas mot : un chômage — 
partiel, • souhai'ons-l« — va suivre. 

Voilà le bilin de l'orage d'hier. 
L'absence de communications ttlophoniques 

empêcha larrivée de tous secours utiles ; tou
tefois, mercredi, à la première heure. M. Mnn-
ry-Muzel sous-préfet, était sur les heux ; il s'en 
fut ainsi à Rieux. Saint-Aubert,, Avesnes-lez-
Aubert. enqii'-tant avec sr,in siu- les sinistres 
s igna is ni encourageant les uns et les» autres. 

Ajoutons également que te'JSeTTice d'Hygiène. 
que préside le docteur Dancôurf. n Immédiate
ment entrepris les mesures sanitaires qui s'im
posent' en la circonstance. 

P. D. 

Poiar P a r i s - N e w - Y o r k 
s u r a v i o n f r a n ç a i s 

Le pilote Givon remplacera Drouhin 
"passé" à l'Amérique 

A la suite de son association avec M. Lé-
vine, l'aviateuT Drouhin a été remplacé par 
le pilote Givon, pour monter l'appareil fran-
vais qui doit tenter la traversée de l'Atlan
tique-

L'aviateur Givon, qui s'est particuliè
rement distingué sua- différentes lignes 
aériennes, commencera ses essais dès 
demain. Le navigateur Le Brix sera lui 
aussi remplacé, mais son successeur n'est 
pas encore désigné. . 

UN NOUVEAU RAID 
AU-DESSUS DE L'OCEAN 
Tandis que le capitaine Courtney met la 

dernière main aux préparatifs cm vol t rans
atlantique, qu'il doit entreprendre samedi 
prochain, un autre aviateur britannique 
s'efforce d'être prêt à tenter, à son tour, le 
formidanle raid d'ici deux semaines. Ce 
dernier est le capitaine Hamilton, qu'accom
pagnera le colonel Minchin. 

Au lieu de faire escale en route, comme 
c'est l'intention du capitaine Courtney, le 
capitaine Hamilton se propose d'aller d 'un 
seul coup d'aile à New-York et, au retour, 
de couvrirTa distance New-York-Vienne, on 
plus loin, si possible, en vue d'établir un 
nouveau record du monde de distance. 

Une des caractéristiques de ce raid, c'est 
que, pendant les trois ou quatre premières 
heures, l 'appareil, qui partira de Clifden (Ir
lande', sera escorté de plusieurs autres 
avions, de façon que Si un accident surve
nait en mer au monoplan du capitaine Ha
milton. celui et le colonel pourraient être 
recueillis à bord d'un des hydravions de 
l'escorte. 

U MODE AU TOUQUET 
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Le XXr 
Tour de France 

cycliste 
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DECORT-., vainqueur 
de la ïO- étape 

D E C O R T E se classe 1 e r dans I? 

2 0 m ; étape, Belfort-Strasbourg.— 

La lutte entre le» " Ecossais " e t 

les " verts et rouges " cont inue. 

— Les " b l e u - c i e l " toujours en, 

tête du classement général 
< 0-0 o-o-o-o-ô-o-o-o-o-o 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Ceux qui pensaient 
que le Tour était viré 
tueUement fini après 
les étapes de monta* 
gne avaient grande* 
iaent tort, car ri Ut 
résultats sont acquis 
il peu près définitive' 
ment, la lutte ne es 
terminera qu'à Paris 
le 17 juill-t prochaiti 
et reste toujours autf 
si vive. 

Aujourd'hui encore^ 
no m avons assisté U 
une débauche d'el* 
forts extraordinaire 
ci la bataille décleni 
chée entre les é<jt*f« 
pes a continué aussi 
ardente, aussi âpre 

que durant les premières étapes du Tour. Sud 
les bonnes routes de l'Alsace, les coursiers ont 
foncé vers Herrivée à une vitesse fantastique dé 
SS kilomètres.600 à l'heure, si on s'en rapports 
ou kilométrage officiel de US kilomètres. Mai* 
il parait que la distance réellement parcourue 
a été de Hî kilomètres, ce qui donne une; 
moyenne horaire de plus de. J.ï kilomètrel. RieU 
lement. nos hommes sont infatigables et ruf 
semblent plus se ressentir des milliers de kilos 
mètres parcourus. 

L'étape Belfort-Strasbourg n'a présenté aex 
cun fait saillant ; e9 fut (a course-pourtuilsl 
rfaiis toute l'acception du terme eu les deuat 
équipes Alléluia et l.-B. tjouve'l se livrèrent 
comme hier une lutte extrêmement serrée et 
poussèrent comme des démon* du dVparf m 
l'arrivée. Les « Ecossais » eurent contre eux loi 
handicap de partir »n lête et. malarê tout leur, 
brio, durent céder à nouveau la première vlnes 
a l'adversaire. DevaucheVe lâcha pied rivant 
Mulhouse dans le premier groupe, de ménts 
ou'Hemf.lsoct dans la seconde eanipe. Ce der* 
nier fut d'ailleurs dépassé par l'équipe Frantt 
après roimnr : à sclesiat im$ kilomètres du 
départi une chute retarda ausii G-eldhof et Mar
tin (sndit que Pierre Maine tut décollé de sont 
groupe avant l'arrivée Voila le, raisons dit 
relard A> certain* êquipiers det deux teams 40 
tète. Quant à Alcyon, se* hommes coururent 
comme d'habitude, disciplinés, tous pour un tt 
un pour tous. Ils allèrent moin* rapidement 
que leur* adversaires et s'attendirent h* uns \t* 
autres, lorsqu'ils furent victime*, de crevaisons; 
ils firent comme hier une course, de prudenae, 
assurant un train soutenu, mais pas *xcet*if* 
Mats leur dernier homme. Renort. perdit 3* mi
nutes et n'a plus désormais que 39 minute* 
d'avance sur Megpc. demi il devra «e métier 
sérieusement- dans lès dernières éjap's. 

Les touristes-routiers, une nouvelle luis, ne 
se donnèrent pas a fond et semblèrent nmtve-
ment soucieux de parvenir au, bout tinal, lit es 
prcsenféreiif en peloton compact à r<irrivi> ad 
yordens entera la victoire au sprint devant it 
de ses camarades. Le trio nordiste Goubert, 

FRANTZ EN ACTION 

(Meurlsso) 

Gendrin et Sempon se comporta comme ton* 
jours très honorablement et j espère que les ap* 
plaudissements ne manqueront pas à leur pat* 
sage dans notre sportive région du Sord tam** 
tti prochain. 

Le vainqueur de la journée est à nouveau un 
homme de Maisonnas : le, belge Decorte, qui • 
réalisé une superbe performance. Decorte est 
un équipier tris méritant qui a accompli du
rant tout le Tour son rôle de domestique aveo 
une belle conscience^ remontant le moral dajj 
toute l'équipe. Il mérite bien la place d'honneur 
décrochée aujourd'hui et on ne lui décernera 
jamais trop de félicitations. Verhaegen t'ett 
classé second et continue n /air« des étincelle** 
Derrière lui. Van Slembrouck qui sent l'écurie 
toute proche, a pris une excellente troisième 
place et a marché comme dans ses meilteorti 
jour*. 

Les « louveteaux • semotenl donc avoir lâché 
la poisse qui les poursuivait depuis ti long
temps et tout va pour te mieux maintenant 
dans l'équipe de Maisonnas qui a retapé coin-
vlètement ses hommes. 

Derrière les l.-B. Louvet, nous trouvons lit 
deux as d'Alléluia : A. Magne et Moineau nui . 
firent A nouveau une course admirable. Les 
poulains d'Alibert marchent de mieux en mieux < 
et il ne serait pas surprenant que Moineau tnt- '. 
crivil ton nom au palmarès d'une étape, ce <ntt 
serait la juste rc mpense de tes efforts Martin 
et Geldhof figurent aux 6e et Te places tan&t* 
que le premier homme d'Alcyon ne vient qu'en 
huitième position. La fuite n'est pas terminés 
encore entre les hommes de ces trois équipes, 
qui veulent terminer en beauté la formidable 
épreuve ! 

Aucune changement à signaler au classement 
mais un point noir au tableau • tes tour'-
routiers BarUfi et Pitre ont été éliminés, et 
est infiniment regrettable. 

En rttumé, l'étape a donné let mêmes ri 
tats qu'hier dans Pontartier-BeUort 
des « louveteaux • apré* une tulle tri* 
avec les • clochards ». les « Msu-etel 
mes et deux isolés éliminés. Quoique te 
i»îT tire à ta tin nous assistons A du spe— 
quel sport / Du « à l'heure de moyenne en 
d'épreuve, ce n'est pas mai du tout, n'e* 
pas f 

Jean DESMARET. 
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